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saient croire à de la myopie : il n’y avait que des nuits blan
ches. “ Laissez-le, pensait-on, rencontrer un enfant blême ou 
un pauvre en guenilles : vous vous apercevrez vite qu’il voit 
clair! ”

Quand les bonnes gens ne pouvaient s’empêcher de remar
quer, en souriant, les désordres de sa toilette, sa tête broussail
leuse et ses négligences physiques, ils trouvaient des mots char
mants et très justes pour l’excuser. Ca leur était bien égal, à 
eux qui n’ont ni parfum dans les habits ni vermine dans l’âme, 
que le Père Rottot, absorbé par ses oeuvres de charité, n’eut 
pas songé aux franges de son pantalon et à ses bottes éculées ! 
— “ Il n’a pas ciré ses souliers, disait quelqu’un, mais je crois 
bien ! il vient de les échanger avec un quêteux ! ” — Et c’était 
la vérité même. — Quand il avait épousseté des consciences 
durant cinq ou iix heures au confessionnal, ses pénitents lui 
pardonnaient volontiers de ne pas épousseter son chapeau. Un 
soir qu’il rentrait à la maison, mal vêtu et transi de froid : 
“ Savez-vous pourquoi, demanda un de ses amis, il n ’a pas 
donné à un pauvre, comme saint Martin, la moitié de son man
teau? — C’est peut-être qu’il a oublié de le mettre ? répondis- 
je. — Non, c’est qu’il l’a tout donné. ” — Le même disait par
fois avec une admiration sincère: “ Vous trouvez qu’il a l’air 
de s’endormir? C’est vrai, mais c’est tout ce qu’il a; ce n’est 
pas trop pour un homme qui ne dort pas. ”

Et c’est parce qu'il n’a pas assez dormi et s’est dépensé sans 
I compter, parce qu’il a livré par tranches toutes vives sa santé 

et sa vigueur, travaillé sans relâche et sans prudence humaine, 
sacrifié aux pauvres, à tous ceux qu ’il aimait par amour de 
Dieu, ses jeurs et ses nuits, toute sa puissance de labeur, tou
tes les ressources de son intelligence et toutes les compassions 
de son bon coeur ; c ’est parce qu ’il fut apôtre dévoué jusqu ’à


